
C’
est sous la thématique de
l’espace que le salon est pro-
posé. Chaque groupe de jeu-

nes est guidé par une comète-pi-
lote durant une demi-journée. Il
visite alors trois des cinq galaxies
(construction, industrie, agroali-
mentaire et horeca, santé et ac-
tion sociale et commerce).
À l’atelier chauffagiste, Thomas

a bien bossé ! «J’ai fait un filet et un
embout. J’ai aussi vu le travail des
cuisiniers.Ca me plaisait car j’aime
travailler les aliments.» Ricardo
aussi a trouvé son bonheur dans
l’horeca : «J’ai épluché des carottes
et des pommes.On a mixé, ça a
chauffé et on a pu déguster !»Quant
à Christophe, il a été impres-
sionné par la découpe via ordina-
teur dans l’univers mécanique.
Pas le choix des stands…

Certainsprofesseurs regrettaient
qu’il n’y avait pas la possibilité de
choisir les trois galaxies à traver-
ser.C’est à la chance, en fonction
du guide qui prend le groupe en
charge. De quoi faire quelques dé-
çus qui ont visité en fonction de
ce qu’on impose et non par affini-

tés demétiers. À revoir donc pour
l’année prochaine.Idem pour l’es-
pace de Tournai Expo. Les cinq ga-
laxies sont hyperespacées. «En
sortant d’un espace pour aller vers un
autre, on doit traverser le hall froid et
impersonnel. Il y a unemauvaise ges-
tion de l’espace mais, globalement,
l’idée est belle» résume un profes-
seur. Là s’arrêteront les reproches
car il s’agit d’une première remar-
quable qui ne demande que quel-
ques améliorations.
«On trouvait que c’était une initia-
tive bonne à soutenir. Lorsque c’est in-
teractif, c’est nettement plus intéres-
sant pour le jeune. C’est une initiative
à développer. C’est le premier salon.
L’important était de le lancer !» di-
sent des membres des PMS de
Tournai, Ath et Péruwelz inves-

ties dans le projet.
Ce mardi, c’est notamment une
trentaine d’élèves de l’école libre
Notre-Dame des Rhosnes qui
trouveront peut-être une orienta-
tion pour leur avenir. «On ne met
pas assez en avant les carrières pro-
fessionnelles. Cela vient toujours en
dernière option alors que je suis per-
suadé qu’il faut pouvoir donner le
goût en pouvant faire de la pratique
dès le plus jeune âge. Ce salon permet
de découvrir et de dire «Ca m’inté-
resse !» Il y a un vraiment un double
discours : les officiels disent qu’il faut
mettre l’accent sur l’enseignement
technique et professionnel mais, dans
les faits concrets, c’est l’inverse. On le
voit avec le CEB que les 6e sont obligés
de passer» dit Pierre Lesne, direc-
teur de l’établissement.■ T.T.

C’est un bon début… Vivement la suite !
Cette 1re édition n’a pas

forcément fait que des

heureux. Si l’initiative

est plaisante, des

améliorations en feront

un salon parfait en 2012…

Ce salon est l’occasion de (re)
valoriser les métiers manuels
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